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CONTEXTE 

 
Lôatteinte de lôobjectif NÁ7 des OMD a incit® certains Etats, notamment Africains ¨ op®rer un 
recadrage de leurs strat®gies en mati¯re dôacc¯s ¨ lôeau potable et ¨ lôassainissement. Cette 
op®ration prend aussi la forme dôune prise de conscience des communaut®s de base sur la 
n®cessit® de sôimpliquer dans la conception, mais surtout la gestion des infrastructures 
dôassainissement et des ouvrages dôeau potable.  
 
Cette vision est ®galement partag®e par les partenaires au d®veloppement, qui ont dôune 
mani¯re g®n®rale r®vis®e leurs strat®gies dôintervention afin de les inscrire dans lôoptique de 
lôatteinte des OMD. Ceci est dôautant plus n®cessaire que le niveau dôacc¯s ¨ ces services 
demeure pr®occupante pour les pays pauvres, notamment ceux de lôAfrique subsaharienne. 
La  Banque Mondiale, estime quôen 2000 ç¨ peine 130 millions (60 %) des 245 millions 
d'habitants de la Communaut® Economique des Etats de lôAfrique de lôOuest (CEDEAO) 
avaient acc¯s ¨ une source d'eau potable et 120 millions (55 %) dôentre eux avaient acc¯s ¨ 
des installations d'hygiène». 
 
Dans cette perspective LôUSAID fait de lôacc¯s ¨ lôeau potable et ¨ lôassainissement des 
secteurs prioritaires en mati¯re dôinvestissement. Lôintervention de lôUSAID est inscrite dans 
le cadre unifi® dôintervention quôest le PEPAM (Programme dôEau Potable et 
dôAssainissement du Mill®naire) qui est lôinstrument mis en place par le gouvernement du 
S®n®gal pour lôatteinte des Objectifs du Mill®naire pour le D®veloppement  en mati¯re dôeau 
potable et dôassainissement qui vise ¨ ç réduire de moitié la proportion des individus privés 
dôacc¯s ¨ lôeau potable et dôinstallations sanitaires améliorées dôici 2015è. Le lancement de 
ce nouveau programme coµncide avec celui de la D®cennie de lôEau Potable et de 
lôAssainissement par la Communaut® Internationale pour la p®riode 2005-2015.  
 

 Objectifs et résultats attendus 
 
Le présent rapport pr®sente les r®sultats de lô®laboration du PLHA. Lôobjectif du PLHA  en 
tant quôoutil de planification participative et dôaide ¨ la d®cision  consiste ¨ appuyer la 
communauté rurale ¨ lôidentification des contraintes et des opportunit®s relatives au 
d®veloppement de ce secteur. Lôint®r°t ®tant de permettre ¨ la communaut® rurale de 
disposer dô®l®ments dôappr®ciation susceptibles de favoriser les prises de d®cision dans les 
strat®gies dôintervention, les priorit®s, ainsi que la meilleure allocation spatiale en termes 
dô®quit® et au b®n®fice du plus grand nombre.  
 
En termes de r®sultats attendus il sôagit :  

- de r®aliser un diagnostic permettant de dresser lôinventaire des points dôeau et 
dôassainissement de la communaut® rurale ;  

- de faire un bilan de la desserte en eau en assainissement  des différentes localités   
permettant dôestimer les besoins et de d®finir  les priorit®s ; 

- de dégager les  perspectives et les grandes orientations stratégiques du PLHA avec 
un choix des solutions dôapprovisionnement en eau potable ; 

- dô®laborer un programme dôaction triennal avec les strat®gies de mise en îuvre qui 
dégage les actions concrètes à mener avec un bilan actualisé de la desserte en eau 
potable et du taux dô®quipement des m®nages en syst¯me dôassainissement, les 
programmes dôinvestissement en cours dôex®cution et la programmation des mesures 
dôaccompagnement. 
 

 Précisions sur la démarche 
 
La méthodologie détaillée est présentée dans le livrable 1. Nous rappelons, ici,   les  grandes 
étapes de la démarche  pour lô®laboration du PLHA : 
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1. La premi¯re ®tape a port® sur la tenue dôune rencontre dôharmonisation en vue de 
sôaccorder sur la d®marche m®thodologique et organisationnelle.  Elle sôest d®roul®e 
en deux étapes 1) au si¯ge de lôUSAID/PEPAM pour la validation de lôagenda, des 
outils dôenqu°te, le r®glage  des modalit®s de communication entre les diff®rentes 
parties et enfin cette rencontre a permis de mieux préciser les différents résultats 
attendus et les formats dans lesquels ils doivent être restitués; 2) au niveau régional 
par lôorganisation dôun atelier de d®marrage des prestations sous forme de session 
de formation au profit des acteurs et partenaires locaux. Comme indiqué dans les 
TDR, lors de cette session, il sôest agi de partager avec les diff®rents acteurs la 
m®thodologie dô®laboration des PLHA, son articulation avec le PLD, le planning 
dôex®cution de la mission et le r¹le des acteurs pour ®laborer un PLHA participatif.  
 

2. La deuxi¯me ®tape a permis, sur la base dôune enqu°te quantitative et qualitative, 
lô®laboration dôun diagnostic territorial d®bouchant sur lôinventaire et le bilan de la 
desserte en eau et en assainissement. 

 
a) Pour lôinventaire des points dôeau et dôassainissement, des fiches dôenqu°tes 

présentant les caractéristiques de chaque equipement  ont été utilisées. Trois fiches 
dôenqu°tes sont produites ¨ partir de la combinaison des ®l®ments tir®s de la base 
Watsun du PEPAM et des anciennes fiches utilis®es lors des premiers PLHA. Il sôagit 
dôune: 

- Fiche dôinventaire point dôeau; 

- Fiche dôinventaire infrastructure AEP; 

- Fiche dôinventaire point dôassainissement. 
 
Pour les besoins de cette enqu°te, un inventaire exhaustif de lôensemble des points dôeau et 
dôassainissement a ®t® effectu® dans tous les villages de la CR abritant un ®quipement. 
 
Les résultats des enquêtes ont été saisis et traités sous format ACCES et utilisés comme 
données de base pour la rédaction du PLHA. 
 

b) Des enquêtes ménages ont été effectuées dans 12 villages de la CR. Pour la 
présente mission, lô®chantillon est stratifi® et aréolaire. Par cette méthode de 
sondage, les populations sont stratifi®es et r®parties dans lôespace communautaire 
dans le but de couvrir les caract®ristiques de la CR.  Lô®chantillon est ¨ deux 
degrés : 

1er degré : échantillon des villages à enquêter ; 
2ième degré : échantillon des ménages à enquêter  ¨ lôint®rieur des villages. 

  
Tirage des Villages 
 
Dans chaque CR, le ı des villages est enqu°t®. La construction de lô®chantillon village 
repose sur des critères de représentativité suivants : 

o La taille des ménages ;  
o Lôexistence ou non de points de dôeau ;  
o Le critère spatial.  

 
Tirage des ménages 
 
Dans chaque village retenu, est tiré un échantillon de ménage à interroger. L'unité 
d'observation est constituée des ménages, l'unité répondante est le chef de ménage ou toute 
autre personne adulte et capable de fournir avec exactitude les informations recherchées. 
 
Le plan de sondage retenu est fonction du nombre de ménages dans le village : 

- moins de 10 ménages : tous les ménages sont enquêtés (100%) ; 
- de 10 à 29 ménages : la moitié des ménages est enquêtée (50%); 
- plus de 30 ménages : le quart des ménages est enquêté  (25%). 
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Les résultats des enquêtes ont été saisis et traités par le logiciel de traitement de données 
SPHINX. 
 

3. La troisième étape propose un exercice de planification  débouchant sur la 
formulation de choix strat®giques qui sont effectu®s ¨ la lumi¯re dô®l®ments de 
diagnostic.   

 
 Une approche participative 

 
Lô®laboration du PLHA r®sulte du besoin de doter la communaut® rurale  dôun cadre de 
référence coh®rent pour la coordination des actions en mati¯re dôeau et dôassainissement. 
La r®alisation dôun tel document strat®gique a besoin de la participation de tous les acteurs. 
Par conséquent la  d®marche sôorganisera  autour des principes suivants :  
 

1. Une approche multi-acteurs et participative  permettant de mettre en îuvre les 
fondamentaux de la gouvernance locale, les principes dôimputabilit® et dô®quit®. Une 
démarche basée sur une consultation avec les acteurs qui interviennent dans le 
secteur de lôeau et de lôassainissement.  En tenant compte ®galement de lôimplication 
effective de toutes les catégories sociales, économiques et professionnelles 
permettant dôint®grer les  pr®occupations des groupes dits marginalis®s dans la 
définition des orientations majeures ; 
 

2.  Une démarche itérative favorisant la prise en compte dès le début de tous les 
aspects de la mission, ainsi que les possibilités de recadrage au fur et à mesure du 
d®roulement du processus. Cette d®marche  de concertation qui sôeffectuera en 
plusieurs allers-retours entre expression du besoin et reformulation pour aboutir à 
une meilleure visibilit® du processus dô®laboration du PLHA. Lôorganisation dôateliers 
de validation de lôinformation a permis dôengager un d®bat p®dagogique et constructif  
sur les enjeux  relatifs ¨ lôacc¯s ¨ lôeau potable et ¨ lôassainissement et de d®gager 
des hypothèses stratégiques à partir du point de vue des acteurs. 
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I- PRESENTATION DE LA ZONE DôETUDE ET DONNEES DE BASE 

 
 

1.1 SITUATION GEOGRAPHIQUE 
 

La Communauté rurale de Médina El Hadji fait partie de lôArrondissement de Dioulacolon, 
situé dans le Département de Kolda, Région de Kolda. Elle est limitée : 
 

 au Nord par la Communauté Rurale de Dioulacolon ; 

 ¨ lôEst par la Communaut® Rurale de Guiro Y®ro Bocar ; 

 ¨ lôOuest par la Communauté Rurale de Tankanto Escale ; 

 au Sud par la Guinée Bissau. 
 
Sa position géographique lui confère une position stratégique en tant que carrefour 
multiculturel dô®changes. M®dina El Hadji est rattach®e ¨ la commune de Kolda par une piste 
latéritique de 15 km assez dégradée surtout en hivernage. 
 
La Communauté Rurale de Médina El Hadji couvre une superficie totale de 193 km² et 
compte officiellement 49 villages. Au plan démographique, sa population est estimée à 
10 911 habitants en 2010 (Source : ARD Kolda), soit une densité de 57 habitants/km². 
 

 
 
Le milieu physique est principalement composé des ressources hydriques, des ressources 
pédologiques, des ressources végétales et des ressources fauniques. 
 

 Le climat et la pluviométrie 
 
Le climat est de type sub-guin®en marqu® par lôalternance de deux saisons : 
- la saison sèche : de novembre à mai, soit une période de 7 mois ; 
- la saison pluvieuse qui dure cinq mois, de juin à octobre. 
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Les températures oscillent entre 15 et 45°C. Le maxima thermique est enregistré entre mars 
et juin et le minima entre Décembre et  janvier. La température moyenne annuelle tourne 
autour de 30°c. La pluviométrie est cependant très irrégulière et en baisse constante. Le 
tableau ci dessous indique les données pluviométriques de 2000 à 2009 dans la zone. 
 

Tableau 1 : Moyenne Pluviométrique annuelle de la zone 

Années Hauteurs en mm 

2000 1 492 

2001 1 266 

2002 857 

2003 1 374 

2004 1 158 

2005 1 302 

2006 1 212 

2007 1 307 

2008 1 143 

2009 1 032 

Source: CADL Dioulacolon Nov. 2009 

 
 Le relief, les sols et la végétation 

 
La communauté rurale de Médina El Hadji est caractérisée par un relief de plaine, alternant 
avec des vallées et bas-fonds peu profonds parsemés de mares temporaires. Cette 
topographie commande la répartition des types de sols.  On distingue : 
 
- les sols sablo-argileux aptes ¨ la culture de lôarachide, du maµs, du coton et du 

mil présents dans toutes les zones de la Communauté Rurale ; 
 

- les bas fonds et vallées couvertes par des sols hydro morphes argileux adaptés à la 
riziculture. La Communauté Rurale est traversée par une grande vallée, le « Leebaa » 
(vaste plaine en mandingue) qui ceinture toute sa partie sud et qui prend ses origines en 
Guinée Bissau. Elle est également traversée par deux vallées, le Bananto au Nord qui 
rejoint le Fleuve Casamance et le Bergal ¨ lôOuest qui rentre dans le territoire de la 
Guinée- Bissau .Un bras de la vallée Leebaa va de Sanka à Médina Bocar sur une 
distance de 05 km. 
 

Quant au couvert végétal, il est assez important avec une diversité non négligeable des 
arbres et des arbustes. Quant ¨ la strate herbac®e, elle nôexiste quôen p®riode hivernale. En 
effet, diverses herbacées viennent s'ajouter aux formations ligneuses.  Elles sont utilisées à 
la fois, et cela dans une large mesure, comme fourrage pour le bétail et comme matériel de 
construction des cases ¨ usage dôhabitation, de silo, de cuisine et parfois de magasin.   
 
La répartition et l'abondance des ressources fauniques sont étroitement liées à l'existence et 
à la nature des formations végétales qui constituent un habitat privilégié.  La faune de la CR 
de M®dina El Hadji reste vari®e avec lôexistence dôesp¯ces comme les singes, phacochères, 
antilopes, écureuils, pintades, francolins, tourterelles, civettes é 
 

 Les ressources en eau 
 

Le Sénégal, peu favorisé par ses conditions climatiques, dispose de potentialités énormes 
en eaux de surface et en hydrogéologie. Plus des deux tiers du pays recèle des eaux 
souterraines.  
 
Õ les eaux de surface 
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Les ressources en eau de surface sont constituées de plusieurs mares à travers les rizières 
communément appelées « faros è en peulh et dôun fleuve Thiayanga situ® ¨ lôEst (fronti¯re 
avec lôarrondissement de Pakour). Ces points dôeau occupent une place importante pour 
lô®levage, une des principales activités des populations. 
 
Õ les eaux souterraines 

 
 On peut diviser les nappes souterraines en deux catégories : 
 

- les nappes superficielles ou phréatiques : Elles sont au nombre de trois dont le 
Continental terminal qui caractérise la région de Kolda. Composé de sables, grés 
argileux ou argiles sableuses, le Continental terminal couvre la quasi totalité du 
bassin sédimentaire. Sa potentialité est évaluée à 450 000 m3 par jour. Elle sert dans 
les usages des villageois. Les puits lôatteignent entre 30 et 100 m de profondeur.  Au 
niveau de la CR de Médina El Hadji, la nappe phréatique est peu profonde : les puits 
ont une profondeur comprise entre 10 et 15 m; 
 

- la nappe profonde (Maestrichtien). Côest la plus grande r®serve dôeau douce. Elle est 
atteinte par forage entre 100 et 350 m et connait une remont®e importante jusquô¨ 
quelques m¯tres de la surface. Le r¹le de cette nappe aquif¯re dans lôalimentation 
des populations et du bétail est très important. 
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1.2 MILIEU HUMAIN 
 
 

 Taille et répartition spatiale de la population 
 
De 2010 à 2015 la population de la Communauté Rurale devrait passer de 12 255 Habitants 
à 13 788 habitants.  
 

Tableau 2 : Evolution de la population de la CR 

Désignation Population estimée en 2010 Population estimée en 2015 

Population de la CR 12 255 13 788 

 Source : ANSD 2009 

 
 La CR compte 49 villages qui sont généralement de petites tailles. La lecture du tableau 
suivant montre la majorité des villages de la CR a moins de 200 habitants. Les villages de 
plus de 500 habitants ne sont que 8 et trois gros villages seulement ont respectivement 
1 353 habitants, 943 habitants et 772 habitants : Médina El Hadji, Gallou Kamako et 
Bantancountou Maoundé. 
 

Tableau 3: Caractéristiques démographiques des établissements humains 

Population Nombre de villages Pourcentage 

[1 à 50 hts] 6 12,2% 

[50 à 100 hts] 12 24,4% 

[100 à 200 hts] 12 24,4% 

[200 à 300 hts] 4 8,1% 

[300 à 400 hts] 6 12,2% 

[400 à 500 hts] 1 2,04% 

Plus de 500 hts] 8 16,3% 

Source: ARD Kolda 

 
 Ethnies  

La communauté rurale de Médina El Hadji est majoritairement composée de villages Peulhs 
(90% de peulhs). Les  mandingues font 8% et le reste 2%.   
 

 Religion 
Les populations de la CR est essentiellement dôob®dience musulmane pour cause le village 
de Médina El Hadj a été fondé par le marabout El Hadji Aly THIAM dans un objectif 
dôexpansion de lôislam dans cette zone en 1918. 
 
 

1.3 ACTIVITES SOCIO-ECONOMIQUES 
 
 

 Agriculture 
 
Elle concerne la quasi-totalité de la population. Le mil, le maïs, le sorgho et le fonio 
constituent lôessentiel des cultures vivri¯res. Lôarachide, le coton et le s®same sont les 
principales cultures de rente et en quantité moindre la pastèque et la patate douce.  
Les forces productives sont constituées de la main dôîuvre familiale et des ®quipements 
agricoles. La main dôîuvre, quantitativement, ne semble  pas constituer une contrainte 
majeure. Mais les besoins de formation formulés révèlent des déficits de compétence 
technique que la présence de la SODEFITEX atténue pour la filière cotonnière. 
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Le matériel agricole reste très précaire et vétuste. Lôacc¯s aux intrants (semences, engrais 
fertilisants, produits phytosanitaires) demeure toujours problématique notamment en terme 
de coûts. 
 

 Elevage 
 
Côest la seconde activit® de production derri¯re lôagriculture. Elle est souvent associ®e ¨ 
lôagriculture ou encore pratiqu®e toute seule et b®n®ficie de vastes zones de p©turage et des 
points dôeau suffisants en hivernage. Le cheptel est constitué de bovins, ovins, caprins, 
équins et asins. Quant aux volailles, elles sont de très loin les plus nombreux. 
Le tableau suivant nous informe sur lôeffectif du cheptel dans  toute la CR  
 

Tableau 4 : Effectif du cheptel de la CR 

Espèces 
Nombre de têtes 

(2008) 
Valeur UBT 

Bovins 11 589 8576 

Ovins 7 331 733 

Caprins 8 014 801 

Equins 165 198 

Asins 360 144 

Total 27 459 10 452 

Source : Service r®gional de lô®levage 

 
Lô®levage dans la CR est confront® ¨ des difficult®s li®es ¨ : 
 

- lôexistence de pathologies (pasteurellose, Parasitose, peste, etc.) ; 

- les probl¯mes dôacc¯s aux aliments de bétail ; 

- le faible niveau de formation technique des éleveurs ; 

- les conflits entre agriculteurs-éleveurs ; 

- les vols de b®tail li®s ¨ la situation dôinstabilit® dans la sous-région (Guinée, Guinée 
Bissau). 

 
 Commerce 

 
Les activités commerciales ne sont pas bien structurées. La CR de Médina El hadji ne 
dispose ni de marché permanent ni de marché hebdomadaire malgré les énormes 
potentialités en terme de bétail et de produits agro-forestiers. La proximité avec la Guinée 
Bissau dont les produits sont plus comp®titifs constitue un handicap. Lôins®curit® qui s®vit 
dans la zone constitue également un frein au développement des  échanges commerciaux. 
Néanmoins  la CR dispose de vingt cinq (25) boutiques dôalimentation, deux magasins de 
semences pour la distribution et la commercialisation dôintrants et quatre(4) Op®rateurs 
Economiques pour le commerce agricole. 
 

 Artisanat  
 
Lôartisanat est peu d®velopp® dans la communaut® rurale. Seuils quelques corps de métiers 
sont représentés : mécanique auto et moto, couture, menuiserie en bois, coiffure, forgerons. 
Le secteur de la boulangerie traditionnelle est également très développé. 
 

 Exploitation forestière 
 
Lôexploitation foresti¯re concerne la cueillette, le bois dôîuvre, lôartisanat, lôapiculture, le 
charbonnage, et la pharmacopée. Les principaux produits exploités par les populations sont 
le bois mort, le bambou, les cordes, les signets et les lattes. Lôactivit® de cueillette tr¯s 
diversifiée et saisonnière est constituée de fruits de « madd » (Seba senegalensis), de pains 
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de singe, du Néré (transformé en « nététou »), kappe ladde (igname sauvage), des noix de 
palmiers pour la production dôhuile de palme.  Les noix dôanacarde sont aussi exploitées par 
certaines organisations dans les villages de Kaniako et M®dina El Hadj. Lôapiculture constitue 
également une source de revenus pour certains producteurs au niveau de la zone.  
 
La communauté rurale est une zone forestière avec des potentialités riches et diversifiées 
mais on assiste à une exploitation  abusive des ressources  qui à long terme pourrait avoir 
des cons®quences n®fastes sur lô®quilibre de lôenvironnement et de la biodiversit®. 
 
 

 Industrie 
 
Lôindustrie dans la communaut® rurale est constitu®e dôune petite unit® laiti¯re install®e par 
un éleveur dans le village de Bantancountou Maoundé dans la zone de Médina El Hadj. 
Lôunit® emploie quatre personnes et r®alise un chiffre dôaffaire annuel qui oscille entre huit ¨ 
dix millions. Dans des périodes hivernales, la capacité de collecte atteigne les 160L par jour 
et polarise lôensemble de la Communaut® Rurale et touche m°me lôarrondissement de 
Dioulacolon. 
 
 

1.4 SERVICES SOCIAUX DE BASE 
 
 

  Santé 
La communauté rurale de Médina El hadji compte un seul poste de sant® dot® dôune 
maternit® et 8 cases de sant®. A cela sôajoute un d®positaire de m®dicaments (IB). Le 
personnel du poste de sant® est compos® dôun Infirmier, dôun Agent de Sant® 
Communautaire et de deux matrones. Le personnel sanitaire des cases est composé de sept 
ASC, de huit matrones et de 26 relais.  
 

Tableau 5 : Niveau dô®quipement des infrastructures dôassainissement 

Villages 

Type de 
structure et 

fonctionnalité 

Existence 
blocs 

sanitaires 
Existence point 

d'eau Partenaires 

Médina El Hadj  1 PS fonctionnel 
8 box 
fonctionnels 

2 mini forages, 1 
PM, 1 BC 

USAID/PEPAM 2007 

Sanka 
1 CS 
fonctionnelle 

2 box 
fonctionnels 

- CR / PSIDEL; UNICEF 

Sansankoto 
1 CS 
fonctionnelle 

- - 
Aide & Action ; CR / PNDL ; 
USAID / PEPAM  

Médina Alpha Sadou 
1 CS 
fonctionnelle 

2 box 
fonctionnels 

- UNICEF ; CR 

Saré Konko 
1 CS 
fonctionnelle 

1 box 
fonctionnel 

- CR / PNDL ; Etat 

Bantancountou 
Maoundé 

1 CS 
fonctionnelle 

- - UNICEF 

Saré Koubé 
1 CS 
fonctionnelle 

2 box 
fonctionnels 

- UNICEF 

Saré Kédiang Bakary 
1 CS 
fonctionnelle 

- - - 

Kaniako 
1 CS 
fonctionnelle 

- - - 

Source : Enquêtes GERAD, 2011 

 
La maternit® ne dispose pas de sage femme et les accouchements sont couverts par lôICP. 
Malgr® lôexistence de ces structures, lôacc¯s aux soins de qualit® demeure problématique du 
fait de lôinsuffisance du personnel m®dical, le d®ficit dô®quipement et de mat®riel m®dicale, le 
faible niveau de formation et de qualification du personnel communautaire, les difficultés de 
prise en charge du personnel soignant. Certains organismes comme lôUSAID, lôUNICEF et 
lôEtat ¨ travers le PNDL viennent en appui au secteur pour faciliter lôacc¯s aux soins. 
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 Education 
La Communauté rurale de Médina El hadji compte 44 classes dont de nombreux  abris 
provisoires, réparties dans 13 écoles élémentaires. Environ 2 422 élèves sont dénombrés 
dont 1290 garçons (56%) et 1032 filles (44%). La scolarisation des filles est en bonne voie 
m°me si des efforts restent ¨ faire surtout pour leur maintien ¨ lô®cole. 
 
Lôenseignement pr®scolaire fait ses d®buts dans la CR avec lôouverture des cases des tous 
petits. Déjà deux sont dénombrés dans les villages de Touba Sadou et Bantancountou 
Maoundé. 
 
Pour le Moyen Secondaire, la CR compte un collège installé dans le village centre depuis 
2005. Le Collège compte deux salles de classe en dures et quatre salles en abri provisoire. Il 
est à cycle complet et polarise toute la Communauté Rurale. Cependant un nouveau collège 
crée en 2011 débutera ses cours pour lôann®e scolaire 2011 / 2012 ¨ Bantancountou 
Maoundé sous abri provisoire avec 4 classes (3 classes de 6ème et 1 classe de 5ème). 
 
Dans lôensemble, lôenseignement dans la CR est confront® au manque de moyens humains, 
matériels et financiers. Le personnel enseignant est insuffisant et les équipements (classes, 
tables bancs) font défaut. La plupart des classes sont encore en abris provisoire.  
 

Tableau 6 : Niveau dô®quipement des infrastructures scolaires 

Villages dotés d'écoles 
Nbre élève/ 

Enseignants 
Nbre de 
garçons 

Nbre de 
filles 

Latrines 
H 

Latrines 
F Point d'eau 

Sanka 76 243 156 6 6 1 PMH 

Sansankoto 42 80 47 1 1 1 

Médina Alpha Sadou 49 93 102 4 4 1 PMH 

Bantancountou Maoundé 45  197 119 4 6 1 PMH 

Saré Gardy 74 60 88 5 4 1 PMH 

Linkering Kanfodiang 45 106 28 5 5 - 

Saré Koubé 59 128 109 7 3 1 

Missirah Issa 50 73 77 3 2 1 PMH 

Demabo 40 54  66  4 4 1 

Médina El Hadj  45 217 189 4 6 1 PMH + 1 BC 

CEM de Médina Elhadji 23 326 141 7 7 1 

Saré Manson 42 58 68 4 4 - 

Source : Enquêtes GERAD, 2011 

 
La Communauté rurale de Médina El hadji 13 écoles élémentaires, 2 cases des tous petits et 
2 collèges dôenseignement moyen. Ces ®tablissements scolaires renferment 26 latrines dont 
6 TCM. Cette situation est assez révélatrice du gap à résorber au niveau des écoles en vue 
de garantir aux élèves un environnement salubre.  
 

 Energie 
Le réseau de distribution électrique est limité au chef lieu de la communauté rurale, Médina 
El hadji, qui est alimenté à partir du réseau électrique de la SENELEC. La desserte reste 
insuffisante, m°me si lô®nergie solaire  se développe et est utilisée dans les villages de : Saré 
Coubé, Saré Kédiang, Sanka, Saré Konko, Sibidiang, Madina Alfa, Bérécolon, Aïné Mady, 
Boguel Samba, Kaniako) par le biais de lôASER ou de PERACOD/ERSEN. Lô®lectrification 
rurale est ressentie de plus en plus comme une nécessité pouvant contribuer à lutter contre 
la pauvreté. 
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1.5  CADRE INSTITUTIONNEL ET ORGANISATIONNEL DE LA 
COMMUNAUTE RURALE 

 
 

 Conseil rural 
 

 Présentation du conseil  rural 
Le conseil rural de Médina El Hadj compte 40 conseillers dont 6 femmes. Plus de la moitié 
des conseillers ®lus en 2009 sont ¨ leur premier mandat. La moyenne dô©ge des conseillers 
dépassant 46 ans  et le niveau dôinstruction reste faible pour la majorit® des conseillers (55% 
des conseillers (22) ne savent ni lire ni écrire). 
Afin de mieux gérer les affaires de la communauté, le Conseil Rural est divisé en 9 
commissions. Ces derni¯res sont des structures techniques dont la mission est dôapporter un 
éclairage précis sur des questions intéressant la communauté rurale.  
 

 Les ressources financières 
Les ressources financières de la CR de Médina El Hadji sont constituées par la taxe rurale, 
le Fonds de dotation, le Fonds de concours, la taxe et les amendes forestières. Le budget 
moyen de la Communauté Rurale de Médina El Hadji durant les cinq dernières années a 
tourné autour de 140 millions ; tandis que les dépenses sont de 25 millions en moyenne par 
an, soit un taux de réalisation de 18%.  
En 2010, la CR a b®n®fici® dôun important appui financier du PNDL, de lôUSAID et du 
PROCAS pour la r®alisation dôinfrastructures de base.  
 

 Services techniques 
Le sous pr®fet repr®sente lôautorit® administrative et la tutelle dans lôarrondissement. Il est 
appuyé par le CADL dans sa mission primordiale d'impulsion du développement économique 
et social. Le CADL est chargé d'assister le monde rural dans tous les segments du 
développement. La multiplicité des domaines dans lesquels il cherche à apporter un 
encadrement technique justifie la pluridisciplinarité de l'équipe. C'est pourquoi le CADL prend 
l'aspect d'une synthèse des services techniques départementaux (Agriculture, Eaux et 
Forêts, Elevage...).  
 

 Dynamique organisationnelle 
La CR de Médina El Hadji comptabilise un nombre important dôorganisation communautaire 
de base.  
Les  femmes sont fortement représentées dans les organisations de base à travers les GPF, 
les GIE, etc. Leurs domaines dôactivit®s restent vari®s et concernent essentiellement 
lôagriculture, le mara´chage, le reboisement, lô®levage, la p°che, le commerce, la 
saponification, et la prestation de services agricoles.  
 
Les organisations de base ont noué des partenariats très dynamiques notamment avec les 
institutions de micro finance et les partenaires au développement qui les appuient dans le 
financement et la formation. Toutefois ces organisations de base sont confrontées à un 
ensemble de contraintes dans lôex®cution de leurs activit®s.  
 

- le manque de démocratie interne et les contraintes de gestion organisationnelle ; 
- les difficult®s dôacc¯s au cr®dit et la faiblesse des montants octroyés ; 
- lôanalphab®tisme et le faible niveau de formation des membres ; 
- les insuffisances en matière de gestion financière et comptable ; 
- lôabsence dôinstitution de micro cr®dit dans la communaut® rurale. 
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1.6 PRESENTATION DE LôECHANTILLON 
 
 
Le premier niveau de lô®chantillonnage est constitu® des  villages.  Sur un total de 49 villages 
que compte la CR de Médina El Hadji, 12 villages ont fait  lôobjet dôune enqu°te soit un 
taux de 25%. Pour le deuxième niveau  de la détermination de lô®chantillon, il sôest agi de 
choisir les m®nages qui constituent lôunit® dôenqu°te. Pour une meilleure lecture des faits il 
faut pr®ciser quôen milieu rural : 
 

- les villages sont constitués de concession qui est la grande unité collective 
dôhabitation ; 

- chaque concession peut regrouper  un ou  plusieurs ménages ; 
- le m®nage constitue  lôunit® de production familiale. 

 
Pour minimiser les effets de biais, il a ®t® d®cid® dôinterroger dans chaque concession un 
seul m®nage. Lôunit® r®pondante est le chef de ménage ou toute autre personne adulte et 
capable de fournir avec exactitude les informations recherchées. Le sondage qui est 
appliqu® permet de sôassurer une repr®sentativit® spatiale. Ce qui signifie que plusieurs 
ménages appartenant à une même concession ne pourront être enquêtés en même temps.  
Les concessions doivent être éloignées les unes des autres, situées dans des quartiers 
différents et être dispersés. Au total 138 ménages sur un total de 1683 (soit un taux de 
8%) ont été enquêtés. 
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II- PROBLEMATIQUE  DE LôEAU 
 
 

2.1. SOURCES DôAPPROVISIONNEMENT A LôEAU 
 
 
Dans la communaut® rurale de M®dina El hadji les sources dôapprovisionnement en eau 
sont :  

- les puits traditionnels qui alimentent  en eau 96% des ménages ; 
- les puits modernes  qui fournissent lôeau ¨ 4% des m®nages. 

 
Dans pratiquement toutes les concessions existent des puits traditionnels qui constituent le 
premier recours. La p®nibilit® du puisage et du transport de lôeau qui sont des r¹les d®volus 
aux femmes  explique la fr®quente utilisation de lôeau des puits.   
 

2.1.1 Typologie des points dôeau modernes 
 
Cette partie a pour objet de faire lôinventaire et lôaudit technique des puits modernes réalisés 
dans la communauté rurale. 
 

 Les puits modernes 
Lôinventaire des infrastructures hydrauliques concerne : les puits modernes non équipés et 
les puits modernes ®quip®s de pompe ¨ motricit® humaine. Lôinventaire du patrimoine a 
permis de dénombrer 67 puits : 

- les puits modernes non équipés plus importants qui représentent 87% du total ;  
- les puits modernes  équipés de PMH qui ne représentent que 13%. 

 
 Description des puits modernes 

Les puits modernes constituent la principale source de fourniture en eau potable. Les 
ouvrages inventoriés sont réalisés  sur le même modèle conforme aux normes en vigueur au 
Sénégal. Les ouvrages recensés ont un diamètre de cuvelage compris entre 1,80 m  et 2 m. 
Leur colonne de captage  est constitué  de buses filtrantes empilée sur une hauteur totale 
comprise en moyenne entre 3 et 10 m. 
 
Profondeur et hauteur de captage : La profondeur moyenne des puits est assez 
homogène : 81% des puits ont une hauteur comprise entre 10 m et 15 m. Tous les puits ont 
des débits très satisfaisants et sont mis en exploitation. Les relevés qui ont été opérés au 
niveau des puits présentent des hauteurs de captage  comprises entre 3 m et 10m. 86% des 
puits ont une hauteur de captage inférieure à 5m. Une caractéristique qui offre une bonne 
capacité de motorisation. 
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Graphique 1 : Types et profondeur des puits 

 
 
 

 Génie civil 
 
Les types dô®quipement dôexhaure  
Les types qui sont inventoriés concernent : 

- 61% des ®quipements dôexhaure  sont constitu®s dôn syst¯me de poulie qui 
permet une exhaure par corde, 

- le syst¯me compos® de seau et corde repr®sente 25% des syst¯mes dôexhaure, 
- lô®quipement des puits avec une pompe ¨ motricit® humaine repr®sente 
seulement 14% des syst¯mes dôexhaure, 

- les acteurs importants qui ont réalisés les puits avec pompe à motricité humaine 
sont lôUNICEF (67%), USAID/PEPAM (13%).  

 
Les marques PMH les plus fréquemment installées sont : 

- la marque Indiana qui représente 56% 
- la marque Indiana II représente 25% 
- la marque EROBON qui représente 11% 
- la marque Indiana III qui concerne 11% des PMH 

Les populations ont affirmé leur préférence à la .marque Indiana qui est plus robuste et 
résiste mieux aux intempéries. 
 

Graphique 2 : Types dôexhaure et marque de PMH 
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 Le système AEP  
Le syst¯me AEP de la CR de M®dina El Hadji permet dôapprovisionner une population 
sup®rieure ¨ 3000 habitants, mais nôest raccord® quô¨ quatre villages repr®sentant une 
population inférieure à 1000 habitants. Ce système dessert 5 bornes fontaines, 3 
branchements particuliers, 3 branchements communautaires et 2 abreuvoirs. Toutefois, ces 
branchements ne fonctionnent plus à cause de la panne du forage. Dans la programmation,  
nous prévoyons la construction de 3 nouvelles AEMV à Sanka, à Médina Alpha Sadou et à 
Saré Kédiang Bakary pour couvrir lôensemble des besoins de la population dans lôacc¯s ¨ 
lôeau potable. 
 

Tableau 7 : Caractéristiques du forage 

Désignation Caractéristiques 

Desserte 

Nombre de localités raccordées 4 

Population raccordée 1 511 

Nombre de localités polarisées non raccordées 11 

Population polarisées et non raccordées 3 480 

Production-
Stockage 

Energie GE 

Exhaure - 
Stockage 100m

3
/15m 

Distribution 

Bornes fontaines 5 

Branchements particuliers 3 

BC 3 

Abreuvoir 2 

Potence - 

 
2.1.2 Fonctionnalit® des points dôeau moderne 

 
Le taux de fonctionnalité des puits est faible ; il nôest que de 62%. Plusieurs causes sont 
avancées entres autres, la panne des PMH, le tarissement, etc. Une situation qui favorise le 
recours aux puits traditionnels. Les puits non fonctionnels sont de lôordre de 38%.  
 
Lôann®e dôinstallation : A part une pompe qui est installé en 1998, les résultats des 
enquêtes précisent que la plus grande partie de ces équipements présente un âge  
relativement jeune. : 45% du parc sont installés entre 2004 et 2006 et 45% entre 2006 et 
2011. Pour 56% des puits lôann®e de mise en service sô®tablit avant 2000. Des efforts 
continuent dô°tre r®alis®s avec  33% des puits mis en service à partir de 2005.  
 
 Qui a installé : LôUNICEF, le CARITAS et lôUSAID/PEPAM restent les principaux 
partenaires de la collectivit® dans le domaine de lôeau. LôUNICEF a r®alis® la majeure partie 
soit 67% du parc. Il yôa ®galement dans une moindre importance lôaction dôautres partenaires 
y compris la coop®ration d®centralis®e. Lôentretien et la r®paration des ®quipements sont 
r®alis®s  par les bailleurs et particuli¯rement lôUNICEF. De pus en plus ces t©ches sont ¨ la 
charge des bénéficiaires qui mettent en place  des mécanismes endogènes pour un 
processus de participation et de responsabilisation. 
 

 Qui a financ® les points dôeau 
Il faut rappeler que lôeau nôest pas une comp®tence transf®r®e. Cependant la contribution de 
la communauté rurale (20% du financement) traduit son effort  de faciliter, aux populations,  
lôacc¯s ¨ lôeau potable. Lôanalyse du financement de lôeau  montre que : 
- lôEtat, dans  le cadre de  ses programmes sectoriel ou national initie  dôimportants 

programmes hydrauliques et a assuré 50% du financement des point dôeau moderne ; 
- les ONG et la coopération décentralisée ont financé 25% des puits.  
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 Dispositif anti-bourbier 
64% des puits modernes inventoriés sont  équipés de protection anti-bourbier contre 36% 
qui nôont pas de protection. Il faut noter que lôabsence de la dalle anti-bourbier peut entraîner 
une instabilit® dôensemble en cas de rupture dôune tuyauterie au niveau du r®servoir. La dalle 
favorise le drainage des eaux pluviales autour de lôouvrage et lutte contre les affouillements. 

 
2.1.3 Accessibilit® des puits modernes par rapport aux lieux dôhabitation  

 
 Accessibilit® des points dôeau par rapport aux puits modernes 

En ce qui concerne la distance parcourue par la population  pour accéder à une source 
dôeau potable,  il ressort des enquêtes que  

- 68% parcourent moins de 100 m 
- 17% parcourent entre 100 m à  200 m 
- 15%  parcourent  entre 200 m à 300m  

 
Les points dôeau modernes ne sont pas ®loign®s des concessions. La difficult® dôacc¯s ¨ 
lôeau r®side plut¹t dans le domaine de lôexhaure manuelle qui nécessite surtout un effort 
physique ®prouvant dôautant quôil sôagit dôune  t©che qui est d®volue aux femmes.  
 
 

 Hygi¯ne et protection autour des points dôeau 
Les pratiques dôhygi¯ne not®es autour des points dôeau sont globalement bonnes selon 67% 
des personnes de lô®chantillon. Dôailleurs, 90% des enqu°t®s estiment quôils disposent dôun 
bon périmètre de protection. Néanmoins, cette protection pourrait être améliorée avec des 
cl¹tures, dans la mesure o½ 93% des points dôeau de la CR ne disposent pas encore de 
clôture. 
 

 Gestion des points dôeau 
La probl®matique de gestion des points dôeau potable est importante pour leur durabilit®. 
Toutefois, la r®forme en mati¯re de gestion des points dôeau est plut¹t orient®e vers les 
forages ruraux motoris®s. Or au niveau de la Cr de M®dina El Hadji, lôexhaure avec poulie et 
le syst¯me seau et corde pr®valent. Ceci explique dôailleurs lôabsence de syst¯me de gestion 
au niveau de la majorit® des points dôeau. Seuls 18% des points dôeau b®n®ficient dôun 
système de gestion avec des comit®s de gestion (9%) et des associations dôusagers (9%). 
 
 

2.2. LA PROBLEMATIQUE DE LA QUALITE DE LôEAU 
 
 
Lôeau est un ®l®ment important dans la d®termination des conditions dôhygi¯ne et de sant®. 
La question de la qualit® de lôeau commence à prendre des proportions stratégiquement 
importantes qui font dôelle d®sormais une probl®matique de sant® publique comme ont fini de 
le démontrer les différentes études déjà disponibles. 
 

2.2.1 Qualité physico-chimique 
 
 Il faut également noter que les problèmes de forte teneur en fer commencent à apparaître 
au niveau de certains ouvrages réalisés. Cela doit ainsi être une préoccupation du secteur 
dôautant que les exc¯s de concentration de fluor peuvent non seulement nuire ¨ la sante 
mais constituent également une menace réelle pour les ouvrages avec les risques de 
corrosions quôils peuvent entra´ner. 
 
La péjoration climatique de ces dernières années combinées à la surexploitation  a engendré 
par endroits la baisse des nappes phréatiques (de 20 ¨ 25 m en 25 ans) et lôintrusion saline 
notamment dans les basses vallées du Sine Saloum et au niveau des deltas de la 
Casamance et du fleuve Sénégal. On assiste également à la surexploitation de certaines 
nappes par des prélèvements qui dépassent les capacités de renouvellement. 
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2.2.2 Qualit® microbiologique de lôeau 
 
La qualit® bact®riologique devient de plus en plus un sujet quôil revient de surveiller 
dôavantage dôautant que les services du minist¯re de la sant® ont not® que les maladies 
diarrhéiques connaissent une nette recrudescence inqui®tante alors quôelles sont pour 
lôessentiel dues ¨ une eau de boisson non hygi®nique. 
 
Côest ainsi que dans le cadre de la pr®vention des maladies diarrh®iques et en particulier le 
chol®ra, le Service National de lôHygi¯ne en partenariat avec lôUnicef a mis en îuvre un 
projet de suivi de la qualit® de lôeau de consommation sur lô®tendue du territoire national qui 
int¯gre un volet de surveillance des points dôeau mis en place dans le cadre du PEPAM. Les 
résultats sortis de cette étude relevant des taux de contamination moyens à élevés par des 
coliformes fécaux sur les prélèvements effectués au niveau des réseaux AEP, des puits 
modernes et des forages équipés de pompe à motricité humaine suggèrent que des actions 
dôenvergure soient prises dans ce sens en rapport avec les services du Ministère. 
 
Les enquêtes ménages menées au niveau de la CR ont permis aux chefs de ménages 
dôappr®cier la qualit® de lôeau de boisson ¨ travers deux indicateurs que sont lôapparence et 
le goût.  La qualit® de lôeau consomm®e est jugée bonne par la majorité des usagers 
enquêtés : 77% estiment que lôeau a  un bon go¾t dont 9% trouvent le go¾t excellent. Le 
problème de la potabilité de lôeau demeure pos® par rapport à la qualité des puits 
traditionnels et aux lieux de conservation de lôeau de boisson. 
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2.3 COUVERTURE DES BESOINS EN EAU 
 
 

 Type dôusage du point dôeau et qualit® 
69% des puits inventori®s assurent prioritairement lôapprovisionnement en eau de  
consommation domestique. Lôabreuvement du bétail est assuré à hauteur de 7% par les 
puits et la fourniture de lôeau pour le mara´chage est estim®e ¨ hauteur de 17%. Le reste  
(7%) est absorbé dans les constructions et fabrication de matériaux : briques artisanales etc. 
Par ailleurs, les populations ont une bonne appr®ciation de la qualit® de lôeau. Elles estiment 
que lôeau consomm®e est claire, douce, inodore et sans saveur. Ces constations ne les 
emp°chent toutefois pas de traiter lôeau avant la consommation avec lôeau de javel de 
préférence (60%), mais aussi grâce à la technique de filtrage (21%). 
 

2.2.1 Estimation de la consommation en eau  
 

 Estimation de la consommation en eau des ménages 
Le taux de desserte en eau est un indicateur pertinent de détermination du niveau de 
satisfaction des besoins en eau des populations. Il permet effectivement dôappr®cier la 
quantit® dôeau utilis®e au sein des m®nages pour les besoins domestiques (cuisine, lessive, 
toilette et boisson), par rapport ¨ la quantit® dôeau journali¯re recommand®e par lôOMS. Les 
résultats relatifs à la consommation quotidienne des ménages : 

- 59% des ménages consomment moins de 100 l 
- 31%  des ménages consomment entre 100 l et 200 l 
- 10% consomment plus de 200 l 

 
La consommation moyenne journali¯re sô®tablit ¨ 115 litres dôeau. Calculée sur la base du 
nombre moyen  de personnes par ménage, la consommation journalière est estimée à 7,18 
litres dôeau par personne ; ce qui est très faible.  
 

 Consommation  en eau du bétail 
Les besoins théoriques par tête sont estimés pour les gros ruminants à 25 litres et pour les 
petits ruminants entre 5 et 10 litres. Ces besoins rapport®s ¨ lôeffectif estim® du cheptel de la 
CR permettent dôappr®cier les besoins en eau du cheptel de la CR ¨ pr¯s de 27,5 m3 par 
jour.  
 

2.2.2 Taux de couverture en eau potable 
 
Le taux de couverture en conformit® avec la norme admise est ®tabli sur la base dôun point 
dôeau pour 300 personnes. Par rapport ¨ cette r®f®rence, la communaut® rurale de M®dina 
El Hadji a un taux acceptable avec un  point dôeau pour 346 personnes. En pourcentage le 
taux de couverture est de 86,8%. Th®oriquement seuls 13,2% des villages nôont pas une 
couverture correcte. Lôexamen de la carte du taux de couverture pr®sente des disparit®s :  

- 54% des villages b®n®ficient  dôun taux de couverture acceptable à moyen ;  
- 22% des villages  sont dans une situation très défavorable.  

 
Le taux de couverture est en contradiction avec le v®ritable niveau dôacc¯s ¨ lôeau potable. 
En effet, dans les m®nages qui ont fait lôobjet dôenqu°te, la consommation journali¯re est très 
faible et estimée à 7,18 litres par personne et par jour. Cette contradiction appelle un certain 
nombre de commentaire :  
 

- les m®nages continuent ¨ consommer lôeau des puits traditionnels qui pour 96% des 
m®nages est le mode dôacc¯s principal. Le débit faible de ces puits en rapport avec 
le nombre important de personnes par ménage (16 personnes) explique ce faible 
niveau de consommation ; 
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- m°me si le taux de couverture est satisfaisant, il faut noter quôenviron 70% des puits 
ont un syst¯me dôexhaure en poulie ce qui constitue un facteur de pénibilité 
handicapant. 

 
 

2.4. ELEMENTS DôANALYSE : BILAN EN EPE 
 
Le bilan en EPE de la CR pour 2010 montre un niveau dô®quipement en point dôeau moderne 
et fonctionnel assez satisfaisant dôun point dôeau moderne pour 272 habitants. Ce taux 
pourrait °tre am®lior® par une r®habilitation des 23 points dôeau modernes non fonctionnels 
qui pourrait permettre dôatteindre un taux de 180,2 personnes pour un point dôeau. 
Cependant, de fortes disparit®s sont not®es dôune localité à une autre car sur les 49 villages 
que compte la CR de Médina El Hadji, seuls les 32 disposent de points dôeau modernes.  
 
La consommation domestique journalière est estimée à environ 7,8 litres par jour et par 
personne selon les résultats des enquêtes ménages. Le maintien de ce taux de 
consommation donnerait des besoins estimatifs de près de 100 m3 par jour pour la 
consommation de la CR en 2015. Toutefois, ceci montre un gap très important en termes de 
consommation car la norme recommand®e par lôOMS est de 35 litre/jour/personne, soit un 
écart de 383,5 m3 par jour à combler. Le gap à combler est présenté dans le tableau ci-
après : 
 
  
 

Tableau 8 : Objectivés visés en EPE par le CR 

Objectifs visés par le CR 2010 2015 

Population totale de la CR 12 255 13 788 

Population desservie 5 113 13 788 

Population non desservie 7 142 - 

Besoins en EPE pour atteindre les 
objectifs des OMD 

- 57 
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Tableau 9 : Synthèse des forces et faiblesses 

THEMES Eléments Diagnostics Pistes de Réflexion 

ACCES A 
LôEAU 

POTABLE 

Faiblesses : o Renforcer la sensibilisation sur lôeau, lôhygi¯ne 
et la santé 

o Renforcer les ouvrages hydrauliques au 
niveau des villages avec des équipements 
modernes 

o Promouvoir le traitement de lôeau des puits 
pour lôusage domestique 

 Approvisionnement des ménages 

o Importance du recours au puits traditionnel 
o Pr®valence de poulie comme syst¯me dôexhaure 
o Probl¯me de potabilit® de lôeau 

 Approvisionnement collectif avec puits moderne 

o Importance du recours au puits traditionnel 
o Vétusté des ouvrages 
o Faible taux de fonctionnalité 
o Faible capacité des puits 
o D®ficit en ®quipements dôexhaure 
o Insuffisance dans le dispositif de protection, de 
gestion,  dôentretien et de r®paration des 
équipements 

o Problème de potabilit® de lôeau 

o Renforcer la sensibilisation sur lôeau, lôhygi¯ne 
et la santé 

o Renforcer les ouvrages hydrauliques au 
niveau des villages avec des équipements 
modernes 

o Promouvoir le traitement de lôeau des puits 
pour  lôusage domestique. 

o Réhabiliter les ouvrages et équipements  en 
pannes au niveau des villages 

o Mettre en place un dispositif de gestion des 
ouvrages garantissant un entretien et maintien 
de la qualité des équipements 

o Renforcer les capacités managériales des 
organes de gestion des points dôeau 

 Approvisionnement collectif avec forage 

o Faiblesse rayon de desserte du forage 
o Faible capacité des ouvrages de stockage 
o Vétusté des équipements 
o Pannes récurrentes 
o Faible taux de branchements au réseau 
o Léthargie des instances de gestion (ASUFOR) 

o Renouveler les équipements du forage 
o Renforcer la desserte du forage à partir de ses 

potentialités 
o Redynamiser  lôASUFOR pour favoriser une 

meilleure gestion et rentabilité du forage 
o Construction de 3 nouvelles AEMV 

Forces : 
 

 Approvisionnement des ménages 

o Existence de points dôeau potables 
o Accessibilit® des points dôeau 

o Mettre en place un dispositif performant 
dôentretien des ouvrages 

 Approvisionnement collectif avec puits moderne 

o Existence de puits modernes  
o Facilitation de lôexhaure par lô®quipement en PMH 

de certains puits 
o Débits satisfaisants avec une bonne capacité de 

production 
o Existence dôun dispositif de protection, de gestion 
et dôentretien au niveau de certains puits 

o Mettre en place un dispositif  performant 
dôentretien des ouvrages 

 Approvisionnement collectif avec forage 

o Existence dôun r®seau AEP fonctionnel 
o Acquisition dô®quipements neufs par la DEM 
o Débit satisfaisant et bonne capacité de production 
o Excédent de production disponible 
o Existence de potentialit®s dôextension du r®seau 

o Favoriser une ASUFOR forte et dynamique 
capable dôassurer un service de qualit® 

CAPACITES 
ET VIABILITE 

Faiblesses : 

o Structures de gestion en léthargie 
o Très faible implication des populations dans la 

gestion des ouvrages 
o Persistances de pesanteurs socioculturelles  
o Manque de formations des populations sur les 
questions li®es ¨ lôeau 

o Elaboration dôun plan local dôhydraulique et 
dôassainissement pour cerner toutes les 
contraintes qui entravent un ôacc¯s correct en 
eau des populations 

o Mobiliser tous les moyens humains,  
techniques financiers au niveau local 

o Démarcher les actions prioritaires retenues 
auprès des partenaires techniques et 
financiers 

o Mettre en place un cadre institutionnel de 
pilotage 

o Assurer un dispositif de suivi- évaluation des 
actions menées 

Forces : 

o Opportunités de la Réforme pour impulser des 
changements 

o Existence dôun leadership incarn®  par les ®lus, OP, 
société civile  capable d impulser une nouvelle 
dynamique 

o Existence de partenaires techniques et financiers 
pour soutenir les initiatives à la base 

o Existences de politiques publiques en lien avec les 
OMD etc. 
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III- PROBLEMATIQUE  DE LôASSAINISSEMENT 
 
 

3.1. INVENTAIRE DES OUVRAGES DôASSAINISSEMENT COLLECTIFS 
 
 

3.1.1 Les infrastructures dôassainissement collectives 
 
Lôinventaire des points dôassainissement a concern® les ouvrages dô®vacuation des excr®ta 
à usage collectif qui sont implantés dans les établissements scolaires, sanitaires, dans les 
lieux de culte etc.  
 
Sur un total de 49 villages, pour une population estimée à 10 911 habitants en 2010, la CR 
de Médina El Hadji compte 36 édicules publics dont 27 sont fonctionnels actuellement. Ces 
édicules sont prioritairement localisés dans les établissements scolaires et subsidiairement 
dans les structures sanitaires et lieux de culte, entre autres. Ces édicules disposent dôun 
niveau dô®quipement acceptable dans lôensemble, notamment au niveau des structures 
sanitaires. 
 

Tableau 10 : Situation des édicules publics dans les infrastructures socio économiques CR 

Infrastructures 
infrast. 

Sanitaires 
infrast. 

Scolaires 
Lieu de 

culte 
Autres Total 

Nombre Infrastructures 9 15 11 1 36 

Nombre édicules existant 5 26 4 1 36 

Nombre édicules fonctionnel 3 20 3 1 27 

Taux équipement(%) 56 173 36 100 100 

Taux équipement adéquat(%) 60 77,0 75,0 100,0 75 

BESOINS additionnels 4 -11 7 0 11 

 

Néanmoins, des besoins sont identifiés en vue de promouvoir une politique de latrinisation 
adéquate dans la CR. Egalement, la forte prévalence des latrines de type traditionnel 
constitue une entrave ¨ la promotion dôun environnement salubre. D¯s lors, lôam®lioration de 
la qualité des latrines se pose avec acuité au niveau des villages de la CR de Médina El 
Hadji. Il est aussi n®cessaire de favoriser une bonne pratique de lôhygi¯ne au niveau des 
populations. 
 

 Les lieux de localisation du point dôassainissement 
 
Au total 36 édicules publics ont été recensés dans la communauté rurale de Médina El 
hadji :  
 

- les édicules implantés au sein des écoles sont les plus répandus : 72% des points 
inventoriés ; 
 

- les mosquées abritent 11% des édicules ; 
 

- le poste et les cases de santé abritent 14% des édicules et le reste par les autres 
lieux communautaires. 
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Graphique 3 : Localisation et types dô®dicules publics 

   
 
 
3.1.2 Typologie des infrastructures 

 
Les types dô®dicules r®pertori®s sont : 
 

- 65% sont des latrines améliorées à fosse ventilée ; 
- 35% sont des toilettes à chasse manuelle 

 
Les latrines ventilée (VIP) comprennent : 1) la fosse de r®ception et dôaccumulation des 
boues, 2) une superstructure ou cabine un peu décalée par rapport à la fosse, 3) un tuyau de 
ventilation. 
 
Les toilettes à chasse manuelle ou TCM sont constituée : 1) dôune superstructure, 2) dôune 
cuvette, 3) dôun siphon hydraulique, 4) dôun tuyau dô®vacuation, 5) dôun regard dô®vacuation, 
6) dôune dalle en b®ton arm®e. 
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3.1.3 Accès à l'assainissement pour les services sociaux de base 

 
Lô®tat de fonctionnalit® des infrastructures sanitaires est jug® convenable ; 61% des édicules 
pr®sentent un bon taux dôutilisation et sont entretenus 

 
Les ouvrages de gestion des eaux us®es nôexistent pas  
 

 Taux de couverture en assainissement dans les écoles 
 
Dans la CR sur les quatorze établissements scolaires, seuls deux nôont pas de latrines dans 
leurs ®coles. Il sôagit des ®coles de Sar® K®diang Bakary et Saré Ndiaye Maoundé. 
 
Les autres écoles sont dotées de latrines et les normes dôacc¯s dôun ®dicule public pour 60 
gar­ons et 1®dicule pour 30 filles sont globalement respect®es, ¨ lôexception des ®coles de : 
 

- Sansankoto qui connait un déficit criard avec 1 édicule pour 80 garçons et 1 édicule 
pour 47 filles. 

- Saré Gardy qui a un déficit au niveau des édicules réservés aux filles ; 
- CEM de Médina El hadji déficitaire au niveau des garçons (1 édicule pour 80 

garçons). 
 

 Qui a financ® lô®dicule public. 
 
Le financement de lôassainissement  continue ¨ °tre assur® par les  ONG et la coop®ration 
décentralisée :   

- les ONG et la coopération décentralisées assurent en effet 72,2%  du financement 
- lôEtat (budget, projets) participe ¨ hauteur de 16,7% du financement ; 
- la collectivité locale contribue à hauteur de 8% seulement  

 
Dans la communauté rurale de Médina El Hadji,  44% des édicules sont construits entre 
2000 et 2005 et 42%  sont mis en place plus récemment entre 2006-2010.  
 
Les contraintes de  financement de lôassainissement  sont r®elles. La principale source est 
constituée des subventions qui ne favorisent pas toujours une véritable implication et 
responsabilisation des acteurs.  
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3.2. INVENTAIRE DES INFRASTRUCTURES D'ASSAINISSEMENT INDIVIDUELS 

 
 

3.2.1 Les ouvrages dôassainissement individuels 
 
Des enquêtes ont été menées sur un échantillon de 138 ménages représentant une 
population de 2235 personnes. Lôobjectif ®tant dôappr®cier le niveau dô®quipement des 
ménages en latrines et leurs comportements et pratiques en mati¯re dôassainissement.  
 
Les r®sultats de lôenqu°te ont permis de recenser au total 353 latrines dans les 138 
m®nages qui ont fait lôobjet dôenqu°te.  
 

Graphique 4 : Typologie des latrines familiales 

 
 
Les latrines traditionnelles prédominent largement, les autres types dôaisance plus modernes 
sont faiblement représentés :   

- latrines traditionnelles : 91% ; 
- latrines « samplat » : 6% ; 
- autres types : 3%  

 
3.2.2 Accès à l'assainissement individuel 

 
La moyenne de latrine par m®nage sô®tablit ¨ 3 latrines : 62% des ménages disposent de 2 à 
4 latrines. Avec un  taux dôacc¯s dô1 latrine pour 6,3 personnes, la communaut® rurale 
présente une situation  favorable (la norme établie étant 1 latrine pour 10 personnes).  Les 
latrines sont dôune mani¯re g®n®rale largement, suffisantes, pour couvrir lôensemble des 
besoins des personnes du m®nage en mati¯re dôacc¯s aux infrastructures dôassainissement.  
 
L'assainissement amélioré se réfère aux installations d'évacuation des excréments qui 
peuvent protéger efficacement les personnes des risques de péril fécal. Les latrines 
répertoriées sont des latrines traditionnelles qui ne sont pas souvent conformes aux normes 
techniques de construction.  Pour 56% des chefs de ménage la qualité des latrines est jugée 
passable. Les latrines sont clôturées en palissade  (66%)  et sont sans toit de protection pour 
93% des ménages.  
 
La qualit® moyenne des latrines sôexplique en partie par lô®tat de pauvret® de la majorit® de 
la population qui nôa pas les moyens de sôoffrir des lieux dôaisance d®cente. Les r®sultats des 
enquêtes montrent que 92% des ménages enquêtés ont construit leurs latrines sur fonds 
propres contre 8% qui ont bénéficié de subventions.  
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Tableau 11 : Niveau dôacc¯s ¨ lôassainissement individuel 

Population totale de l'échantillon 5 714 

Nombre de concession  - 

Nombre de ménage de l'échantillon 138 

Population moyenne par ménage 7,2 

Nombre de latrine adéquate 12 

Nombre de ménages avec latrine adéquate 12 

Taux dôacc¯s m®nages avec latrines ad®quates 9% 

Taux dôacc¯s populations avec latrines ad®quates 9% 

Total latrines 131 

 
3.2.3 Conditions g®n®rales dôhygi¯ne 

 
 Gestion des déchets solides et liquides 

Le mode dô®vacuation des excr®tas se fait dans les latrines traditionnelles et dans la nature 
qui sert de lieu dôaisance pour un bon nombre de personnes. Les principaux modes 
dô®vacuation des eaux us®es demeurent la  cour et la rue : 93 % des ménages rejettent les 
eaux de cuisine et de lessive dans la rue. La mauvaise gestion des eaux usées posent  
beaucoup de problème en matière de santé publique. Ce qui crée des conditions favorables 
au développement des vecteurs responsables de la propagation de pathologies comme le 
paludisme et dôautres maladies li®es à un environnement malsain.  
 
La problématique de gestion des déchets liquides se posent également en termes de 
modalit®s de gestion des boues de vidange en cas de remplissage des fosses. Dôailleurs, 
96% des m®nages de lô®chantillon proc¯dent ¨ une fermeture des fosses  en cas de 
remplissage. Cette situation est exacerbée par le mauvais entretien des latrines, ce explique 
la rareté des latrines de bonne qualité dans la CR. 

 
 Lavage des mains 

Malgré la prévalence de bonnes pratiques en matière de lavage des mains aux instants les 
plus indiqu®s, les r®sultats des enqu°tes m®nages ont r®v®l® que lôusage du savon nôest pas 
syst®matique lors du lavage des mains. Cette situation sôexplique par la situation de 
pauvret®, mais aussi lôabsence dôinformations sur les relations entre bonnes hygiènes et 
santé.  

 
























































































